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regards fiévreuxe ,iet e'ffarés. Le comte de pencËée sur sa ýoitkine, Al pa#aissàit à1ýb-
Mlontgarins'efforçait de.,paraître -calme.; sorbe'. dans del.onxýqbres' pjùée Le i. .
mais certains mouvements .des lèvres et Portugais alla s'asseoir à côté de lui.

de nries, trahiss.ai.ent ss sensations l~ ien' ieiur~l.cme, i-l
intérieures. r . je voùs- âais ýréve9ýu.

-Déidémn'~t4ýit un .des joueurs, on ne :'. Le-jeune homme 'iïlèva- brusquement
peut puVjobuer avec'ýM.' le co mte. de la tête.
Rogas: c'est t'oujours la *même chance ..Ah i r c'est vous, Ét-il*"- 'vÔ!ùs m~e par-
incroyable, liez, je crois.

-Cest vrai, appuyèrent plusieurs au- -Oui, comte, je .voqs ,,a adrcissé la

-Messieurs, faites-lIe, jeu,,dit José,.tou- -.- è 'ipsbien entendu.-Que
jours gravée et sans se déconce rter, -m'avez-vous dit?.eu

Cette fois sa voix 'resta -sans écho.. Ses. -. .- Que vous àVez'eu tàrt ;de ý'ne: pas
adversaires hésitaient, ils semblaient .se suivre le.conseil queje, vous ai donné.
consulter.;. L'ôr et. les2,billets de banque . -Permettez, 'monsieur ;de ÈRôga,'ja
restaient dans les poches..:,., eu_ tort ou j'ai eu raison ; cela dépend

José: attendait- panis sourciller.: ,de vos idées et des miennes.'
-Eh..bien, messieurs,,? .dit-il ,en, enve- -Ceci ressemble à une.-énigme ; je ne

loppant les joueurs de 'son, regard. -comprends pas.
Ceux-ci restaient indécis. -Vous ne pouvez savoir. quelles sont
-Messieurs, reprit José, -en poussant mes intentions. '.*'- .;" . ... :

au milieu de la table des billets qu'il ve- -Assurément Alors vous v.oulez,perý-
nait de compter, je mets la banque à cinq dre ?' '

mille francs. Faites-le jeu; -If"'* '1 Àliatd'ci~r è hanc'
-Banco, dit le comte de Montgarin. du jeu,ý'baîùn'n's'ou mauvai"ses.ý
Et d'ùýne maàin coônvulsive il jet sur la ,-Certai'ment,' 'ous 'àviez. tvouYs

table din'q bilÏeiý dé mille francs& avez encore ce droit. . Mais la fortune a
Le comte de Rogas, touria a'é carte's.' eses'caprices; hionsli'éÙr le' cohte,"et"'b'U'--

Il y eit,à'ýuse i 'de voix sembla- 'devez reconnaître que, 'Ya[' 'tent~ .plus,
ble à uai' mu'rmur'e. d'une fois de vous' m:*'ëtiýe'Ïýl'àri ,'dé 'se&'

-Môn'siéuir d~e Montgarin, dit froide- 'coups., '
ment Joi4'.o1.is avez 'pèrdu. ' ' "n ù'rire amer crispa' 1iêg 'èvres' du

Le jçune' ho6mme 'eut uùn geede ft--Y jeune homme. '"'''vc

reur et reculaý . h cha ncelant' sdif esj -Cest convenu, répaqa-tcl
bes. Sur~ '§dn '-isage livide,' se plaquùaient 'aigreur, je ne vous ai pas écouté, et jra
des taéÉes rougëes violacées. îièu, toujours perdu, Depu. le jour,'

-C'est la cinquième, fois qu'il. gagne, oâ.je vous ai rencontré pou r' la ,eiee
exclamèrent les joue -fois, la fortune, quivoseti

-C'sivra,-messieurs 'répl*iqua Jose, 'n'a.pas cessé. de tr\ etre 'ýconi*triail'e, elèle''
mais il n'y. a rien di'étonnant à' ' cela, c est n'a plus été capricièude, selle 'SSi aété toutt
le hasard des carteq. à, fait hostile. Il.semble qu'elle. est.sot

Tranlqïiljë:ýeèùt et"'coirëàèïélin l ýr:a- mfise' vos* ordrs at*,ès croire que
massa l'or et les billets de: banqeqivu ts'o avi
étaient sur la.table et. mi t léou dans' -Continuez, monsie1ur'd*, M arr"ses poches: PL~i se lev'à. ýen di'ant : i nos ,du ô aîîù ie vo, ê'"

-é.">as main.. pas, Vous' meé'.ies dých,é'frs-
Isefit'àn ýouvement de v-t-vient quane.i 4M ~'""

'uordéi la table; p>uisl.un 'des'.joueurs ''-LE½el,'cst' deis quelques mpis,
prit la~leqel .PoriUgai' vènait' d " ée*ïàs-q'e je SroùÎ cn~âis,!-qûé la«Oîaii.;
quitter. Lé jeu:cnina,ýï Icance me pousut.aaar.c'

Don José~'' '' s*"'o'i'n"I t" némSt~ asc netpsuerio
M. dIe 'IV!nt ain s étâit alkaissé'sur un as d "' "'as u' ias

siègIe d'ans un anglé du 'salon. La tvete pôur me rendre re.polsable.


